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richi de notes favantes par-Henri Meiborriius , Hanovre ,
1613 , in-folio ; puis inféré dans
Scriptores rerum Germanicarum ,tom . i , édit , de 1688 . Dithmare
l’a donné dans Scriptores rerum
Weflphaücarum , avec les va¬
riantes . On a encore deNort-
hoff Catalogus Archupïfcopo-
rum Colonienfium , publié dans
le fécond tome de Rerum Ger¬
manicarum Scriptores.

NORTHUMBÊRLAND ,« oyez Gray Jeanne.
NOSTRADAMUS , ( Mi¬

chel) né à St .- Remy en Pro¬
vence , 1’an 1503 , d’une fatpille
autrefois juive , prétendoit être
de la tribu d’ifiachar , parce
qu ’il eft dit dans les Paralipo-
menes : De filiis guoque Jffachar
viri erudifi , qui nçverant çmnia
tempora, Après avoir été reçudoâeur en médecine à Mont¬
pellier , il parcourut la France
& fe maria à Agen . Devenu
veuf , il retourna en Provence,& obtint une penfion de la
ville d ’Aix , qu ’il avpit fecourue
dans un tems de contagion. 11
fe fixa çnfpite à Salon , St s ’ymaria une ae . fois . Le loifir
dont il jouit dans fa nouvelle
retraite , l ’

engagea à fe livrer
à l’étude , 8t fur - tout à celle
de l ’aftronprpie. 11 fe njêla de
faire des prédirions , qu’ il ren¬
ferma dans des Quatrains ri-
més , divifés en centuries. La
première édition de cet ou¬
vrage , imprimé à Lyon en
1Ç55 , in-8Ç , n’en contient que
fepr . Leur obfcurité , le ton
prophétique que le prédifeur y
prend , l’affurancç avec laquelle
il y parle , joints à fa réputa¬tion , }e firent rechercher. En¬hardi par ces fuccès , il en pu¬
blia de nouvelles : il mit au
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jour en 1368 la 8r. , 9e. ,Bc io*»Centuries , qu’il dédia au roi
Henri II . Ce prince & la reine
Catherine de Médicis voulu-?
rent voir l ’auteur , & le ré -*
campenferent. On l 'envoya à
Blois pourtirer l’horofcope des
jeunes prinçes . Noftradamus fe
tira le mieux qu’il put de cette
comraiflion difficile ; mais on
ne fait point ce qu’il dit . De
retour à Salon , comblé d’hon¬
neurs & de biens , il reçut la
vifite d’Emmanuel duc de Sa¬
voie , de la princeffe Marguer
rite fa femme , & quelque tems
après de Charles IX . Ce mo¬
narque lui fit donner 200 écus
d ’or , avec un brevet de mé¬
decin ordinaire du roi , St des
appointemens . Noftradamus
mourut 16 mois après „ en 1366,
à Salon , regardé par le peuple
comme un homme qui con-
noiffoit l ’avenir . Outre fes s2
Centuries , imprimées en Hol¬
lande , 1668 , in - } 2 , & réim¬
primées plufieurs fois avec !a
Fie de l ’auteqr ; on a de lui
quelques ouvrages de Méder
cine. En 1656 , on a publié
in - 12 : EclairciJJement des véri¬
tables Quatrains de maître Mi¬
chel Noftradamus , avec fon
Apologie , St fon-portrait , fous
lequel on lit ces vers :
Vera îoquor 9 r: cc falfa Ioquor 9

fed minière cc&li *
Qui loquitur IXeus eft , non ego

Nofîrœàamus.
Jodelle en avoit jugé tout au¬
trement , lorfljuil fit çetîe épi-
gramme :
ÎSfofîra datnus çùm falfa damut ,

nam fallere noftrum efi $
Et çùtn falfa damne , nil ni {%

Nojira àav '. n-s*
L ’épitaphe qu’on lit fur foi?
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tombeau , dans l ’égüfe des Cor¬
deliers , lui efl: tout autrement
honorable . En voici la traduc¬
tion : « Ici repofent les os de
»> l ’illuftre Michel Noftrada-
» mus , le feul digne , au juge-
» ment de tous , de décrire
» avec fa plume prefque di-
» vine , félon la direflion des
» aftres , tous les événemens
» qui arriveront fur la terre.
» 11 a vécu 6 2 ans io jours ,
»> & mourut à Salon l ’an 1566.
» Poftérité ne lui enviez pas
» fon repos » . Au commence¬
ment de l ’an 179? , on a beau¬
coup parlé d ’une de fes pro¬
phéties conçue en ces termes :
» Plus grande perfécution fera
» faite à l ' Egide Chrétienne ,
»> que n ’a été faite en Afrique
>» ( fousGenferic ScHunneric ) ,
» & durera cefte - ci jufqu’à
»> l ’an mil fept cent nonante
» deux ; que l ’on cuidera eftre
v une renovation du fiecle.
»> Après commencera le peuple
» de fe redrefler , de chafl'er
» quelquesobfcures ténèbres,
» recevant quelque peu de leur
» priftine clarté , non fans de
» grandes divifions & conti-
» nuels changemens » . Ce paf-
fege lé trouve dans une lettre
de Noftradamus à Henri II,
datée de Salon le 2.7 juin 15ç8,
inférée dans les Prophéties de
l ’auteur , imprimées à Lyon,
chez Pierre Rigaud . L’exem¬
plaire de cette édition a été
pendant 8 jours dépofé dans
un endroit publiquement in¬
diqué , où tous les curieux ont
été invités à venir le voir.
Voyez le Journ . hift . & lut . ,
I février 1792 , p . 233.

NOSTRADAMUS , ( Jean)
frere puîné dp précédent ,
exerça long - tems la charge de
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procureur au parlement de Pro¬
vence , & l ’exerça avec hon -p
neur . Il cultivoit les Mules
Provençales , & faifoit des
Chanfons allez peu délicates,
mais qui plaifoient dans un
tems groffier . il mourut en
1 On a de lui : Fies des an¬
ciens Poètes Provençaux, Lyon,
1573 , in - 8° . Jean Guidice
les a traduites la même année
en italien. Ces Vies , au nom¬
bre de foixante - feize , peuvent
jeterun grand jour fur l ’hidoire
de l’ancienne littérature . L’abbé
Millot a profité de cet ou¬
vrage pour donner fon Hifioire
Littéraire des Troubadours , Pa¬
ris , 1774 , 3 vol . in - 12.

NOSTRADAMUS , ( Cé-
far ) fils aîné de Michel , né à
Salon en 15 ^ , & mort en
1629 , fe mêla de poéciler . Le
recueil de fes productions en
ce genre parut àTouloufe en
1606 & 1608 , 2 vol . in - 12 . Il
laiffa auffi une Hifioire & Chro¬
nique de Provence, Lyon , 1614,
ih - fol . C’eft une compilation
fort mal écrite , & qui n’eft
eftimable que pour les recher¬
ches qu’elle renferme.

NOSTRADAMUS , ( Mi¬
chel ) appellé le Jeune, freredn
précédent , fe livra à l ’aflrolo-
gie comme fon pere . Il fit im¬
primer fes Prophéties dans un
Almanach , en l ’année ic68.
Ses oracles lui coûtèrent cher.
Étant au fiege du Pouffin en
1574 , d ’Eipinay St - Luc lui
demanda quelle en feroit l ’if-
fue ? Noftradamus répondit
que la ville ieroit brûlée ; &
pour faire réuffir fa prédiction,
il y mettoit lui -même le feu,
St- Luc Payant apperçu , en fut
tellement indigné , qu’ il lui fit
paffer foq cheval fur le yentre



666 NOS
& îe tua . Il faifoit paflableraent
des vers provençaux.

NOSTRE o* Nôtre , ( An¬
dré le ) né à Paris en 1613,
mort dans la mptne ville en
» 7CO , fuccéda à fon pere dans
l ’emploi cTintendant des jar¬
dins des Tuileries . Choifi par
Foucquet pour décorer les jar¬
dins du château de Vau - le-Vi-
comte , il en fit un féjour en¬
chanté , par les ornemens nou¬
veaux Sc pleins de magnifi¬
cence qu ’il y prodigua . Le roi,
témoin de Ton ouvrage , lui
donna la direûion de tous fes
parcs . 11 embellit par fon art
Verfailles , Trianon ; & fit,
à St - Germain , cette fameule
terrafle qu ’on voit toujours
avec une nouvelle admiration.
Les jardins de Clagny , de
Chantilly , de St - Cloud , de
Meudon , de Sceaux , le par¬
terre du Tibre , les canaux qui
ornent ce lieu champêtre à Fon¬
tainebleau , font encore fon
ouvrage . Il demanda à faire le
voyage de l ’Italie , dans l’efpé-
rance d’acquérir de nouvelles
connoiffances . Ce fut à Rome
qu’il connut le cavalier Bernin,
qui avoit alors une penfion de
aocoécus , pour travailler à la
flatue équeitre de Louis XIV.
llengageaceprinceàfaire venir
cet ouvrage en France , malgré
la voix publique qui le blfL-
moit . Le pape Innocent XI,
inftruit de fon mérite , voulut
le voir , & lui donna une aflez
longue audience , fur la fin de
laquelle le Noftre s ’écria , en
s’adreflânt au pape : “ J ’ai vu
» les plus grands hommes du
»» monde , votre fainteté , &
» le roi mon maître . — 11 y a
» grande différence , dit le
p pape , le roi eft un grand
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» prince viélorieux ; je fui^un
« pauvre prêtre , ferviteur des
» ferviteurs de Dieu » . Le
Noftre , charmé de cette ré-
ponfe , fe jeta au cou du pape
& l ’embraffa . C ’étoit au refte
fa coutume d’embraffar tous
ceux pour lefquels il fe fentoit
de l ’admiration , & il embraf-
foit le roi lui - même , toutes les
fois que ce prince revenoit de
la campagne . En 1675 , Louis
XIV lui ayant accordé des
lettres de noblelte & la croix de
St .- Miçhel , voulut lui donner
des armes ; mais il répondit
qu ’il avoit les lien nés , qui
étoient trois limaçons couron¬
nés d’une pomme de chou.
» Sire,ajouta - t - il,pourrois -je
» oublier ma beche ? Combien
» doit - elle m’être chere !
» N ’êft - cepasàellequejedois
» lesbontésdontvotremajefté
» m ’honore » ?

NQTGER , iiTu d ’uneilluftre
famille de Suabe , embraffa la
vie monaftique à St -- Gal , &,
s’y diftingua tellement par fon
érudition i qu’il fut appelle dan*
le célébré monaftere de Stave-
lot pour y enfeigner les hautes
fciences . Il fut enfuite élevé fur
le fiege épifcopal de Liege l ’an
971 , 11 s’y fignala par toutes les
vertus qui font l ’ornement de
l ’épifcopat . Ce qu’il eut le plus
à cœur , ce fut l ’éducation de la
jeuneffe ; il ne crut point s ’a-
baifler , en confacrant fes mo-
mens de loifir à enfeigner les
jeunes gens dans lefquels il
trouvoit des difpofitions pour
les lettres . On peut le regarder
comme le fécond fondateur de
la ville de Liege . 11 la fit cein¬
dre de murailles , & l ’orna de
beaux bâtimens . Les collégiales
de S , Jean - Evangçlifte , df
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